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XX Esprit ont ét r"pl.innus en elle. La pénitence la
purilie, lEuchiaristie la nourrit, l'extréme-onction

LE Il' uNll E )URDE VA INCit :. LA I ENT - en lavera les derni'res taches. et il n'y a lias ians
'l'N )\votre vie une seule heure, une seule circonstance,

où la grâce ne reparaisse et ne se renouvelle pour
llaius rir qui sigferl lenlationci. vous rhndre digne d'être appelé l'enfant de Dieu
Il''tir'uxi l'hommu gi supporte' la tentatioi. et l'héritier du ci'l.

Voilà qpuelle est lat raison de la haine et desJacob., 1. 12. attaques du émon, .Le démon voit en vous
Dieu, Jôsus-Christ, l'Eglise au ciel et sur la terre,Nous avons tracé aux diîmes le chemin du bon-¡ ., Dieu, il •supportelas qu'on le serve; ceheur à l'aidel des béatitu piesé iqs Cs ;Christ, u'on leaore scette Eglise, qu'on luite boilieur du cœur promis à celui qui aime oéisse cette terron 'lu'on a sanctilie ; ce ciel,c'est le boneur de 'lesprit promis à elui quiqu'on l'obtienn". Poir lui, il a attaqué Dieucront est le bonh ur ans' a rmonde présentet dans les hauteurs, poursuivi le Christ dès sa nais-dans le monde futur. On (enl apprendile secret sance, persécuté lEglise sur toute la terre, et ilen étudiant le Cœur de Jésus, source inépuisa ble ne cesse, dans sa jalousie, d'envier à tous lesdes grands sentiments et 'tes grandes pensees, hommes qui y sont imis ce ciel d'où le bras duecole infaillible ou I homme tout entier se renou- ,out-Puissant 'a précipité dans l'abime.velle lans la pureté et dans la droiture: Cor Itaplelez-vois certains traits 'le l'histoire des

miiunduii crea in meDe, /Dus, el sptritumuu recluni hérésis et dles guerres religieuses. les sectairesinnora in risceribus mers, s'acharnent sur les saintes reiiques et les saintesApres avoir tracé aux lmes ce bienheureux images, et l'art n'a fus pu obteni' grce pourchemin, il faut parler 'des ac cidents (lui sur- cette pierre, ce na'b'e, ce bois, qui avaient tropviennent et ,les obstacles que l'on rencontre. I bien rendu, grâce au genie des artistes chrétiens,y a ici un accident inévitable et un obstacle qui la pénitence, i'expiation, la beauté de I âme vir-se dresse partout. C'est la tentation. ginale ou la radieuse tiranqiliti du martyr. C'estTouî"fois, la tentation est encor- une source Satan qui pousse à de t"ll's extrémités la fureurole bonih'ur et de gloire. C'est le Christ qui est de I'hérétique. Jugez par là si votre âme doitattaqu eni nous: niais c'est le Christ qui nous tre plus odieuse encore que nos crucifix et nosdéfend "n se defendant lui-même, Sous de tel statues. N'ètes-vous pas, les uns dans la naïvetéauspic's, l'issue 'te la bataille îest lpas douteuse,'lie votre innocence, les autres dans la for'ce teBattons-nous résolûment, et nous mnériterons le votre vertu, des signes éclatants de la bonté lebonheur de vaincre. Dieu, de la puissance de son Christ et de la fé-1. Notre-Seigneur Jésus-Christ a été tenté, et condité de son Esprit ? Eh bien ! la guerre queson exemple nous dit assez que nous devons le deimon vous fait n'est pas autre chose quel'être à notre tour. lia subi le la pait du démon celle qu'il a faite à Dieu le Père par sa révolte, àla tentation du iplaisir:'" Changez, lui disait-il, Dieu le Fils par les tentations du désert, à Dieuces pi-rres en pain," en lui montrant les pierres le Saint-Esprit par les persécutions suscitées àdu dés-rt ; la tentaton de la flatterie :." Jetez- ·Eghse,
vous en has et les anges vous soutiendront dans Cette persécution faite publiquement aux p'éni-leurs mains;" la tentation de l'amîîbition: " Je tents, aux martyrs, aux vierges, aux pontifes, sete donnerai tous ces royaumes si tu veux m'ado- continue contre tous les justes, dans une arène
rer.' El Jésus, prenant dans l'Ecrtuire trois obscure. Vous êtes attaqué 'lans votre cons-paroles, en a percé le tentateur comme de trois cience, que le démon cherche à pervernir; (ansflèches acérées. Il a vaincu la tentation tnî plai. vos pensées, qu'il tourne vers le mal; dans vossir en lim opposant le pilaiirde !'âme : "L'homme d'sirs, dont il irrite les concupiscences dépravées;ne vit ipas seulement de pain, mais de toute l'a- dans vos regards, qu'il appelle sur les tableauxrole qui sort de la bouche de Dieu ; " la tenta- 'lu vice. S'il ne peut vous corrompure, il vous
tion de la flatterie, en l'éloignant par la pensée de maltraite. Et plus vous lui opposez de resistanceniu "tLlu deoi i e: .N'eus no tenter'z las le lus il sent îue c'est Dieu qui attaque et qu'il
Seignciur votre Dieu; *" ta tentation 'le l'ambitionî, poursuit "n vous, Homme déchu, vous ne luri
un inetlauit ci fuite le démon ui t iIii5i-ire et euii nslî:reriez que dt u iî'hris ; homnme égénéré etiui lisant : "Il est écrt: Vous adorerez Dieu 'evenu comme un autre Christ, vous méritez saseul et vous ne servirez ole luis ' haine. A mesure que vous avancez dlans la verte,Voilà 'lans la tentation o e Jésus-Christ l'image Cette haine reloubi. Il s'aperçoit, le perfidede tontes celles qui nous assaillenut.t rt duéaru oiseleur, que ses ilets n'ont pas pu vous retenirle d&mon an transportant Jésus-Chîrist du désertet que vous touchez au terme le la délivrance.sur le maitagu temple, et du fiaite du temple sur Encore un moment, et vous chanterez en battantune montagne élevé-, tel il parait à côté du chreé- 's ailes sous le coup de la mort : " Le filet atien, tantôt au milieu des solitudes, tantôt dans été brisé, et nous nous sommes envolés d'un traitl'asile de- la prière, tantôt au milieu îles magni- dans tepe ispaces éternels: Laqtueîîs coittrîtus
licences du monde. Il varieses attaquas, il prend estnclqnosueibeusalcniuusus."
son temps, il mesure ses coups. Il se précipite Quel boilheur d'étre ainsi haï et persécutéavec la rapiîlité de la foudre, ou bien il rampe L'Apôtre le prêchait aux premiers chrétiens:avec l'astuce d'un serpent, ou bien il rugit avec "Si pour le nom( lu Christ vous êtes injur iés etla faim dévorante du lion. S'il nous laisse en lhétrs, vous êtes bienheureux, car alors ce qu'ilrepos, c'est pour nous surprendre. Sil nous y a n Dieu d'honneur, le gloire et d puissance,abandonne, c'est pour revenir contre nous avec et son, très Saint-Esprit reposent sur vous." Sovezplus de furcu. N'attendez jamais le lui la paix, fiers, soyez heureux, et dites avec l'Evangile,enà moins lue vous ne vous soyez rendu à discre- goûtant les fruits de la tentation surmontée etion. Le démon ne donne la paix qu'à ceux vaincue: "Si.le démon me hait, c'est qu'il a
qu'ut a vaincus "t mis sous le joug. ItéJouissez- liai Jésusle1pr miehi, 'stq'i
vous doînctant que la guerre durt entre le ndémon I. Voilà jusqu'à uIel point le Christetlechré-
et votre âme. N'est-ce pas la pruve authen- tien sont solidaires dans la tentation. Mais sa-tique fut irréfutable que l'ennemi du genre hu- chez jusqu'où va votre bonheur. Si c'est Dieumain n'a rien gagné encore, el que l'âme qu'il que le démon poursuit en vous, c'est aussi Dieuassiège demeure supérieure à ses attaques? Il qui se défend par vous. N'étant pas seul dansreviendra avec sept autres demons plus méchants l'attaque, vous n'êtes pas seul dans la résistance.que lui, c'est-à-dire avec des promesses plus flat- Cette défense vous et assurée per nos saintsteuses, dles plaisirs plus séduisants, des fantômes livres. Ecoutez comme Dieu parle par la bouchede gloire plus capables d'éblouir vos yeux. Il dI'Isaïe: "Oui, je te sauverai, ô Israël ! Je leattendra, cherchant l'endroit faible par ou il pour- ferai à cause dhe moi et pour empêcher qu'on mérait emporter cette âme qui résiste. Selon votre blasphème. J'apaiserai mes propres colères, tropcaractère et vos habitudes, il fera sur vous tan- justement sou!vé'es par tes péchés, et je n e ser-tôt un essai, tantôt un auttre, anijourd'huci vous virai de ma gloire comme d'un frein pour te rue-troublant par la violence de ses assauts, demain nir sur ces pentes où, cédant à tes ennemis, tuvous déconcerant par la surprise ou par la raille- courrais à ta perte.''
rie, tour à tour tranquille et furieux, toujours t'ouvez-vous imaginerune promesse plus haute-rus", toujours redoutable, toujours àdvo côtes, ment 1faite et plus fortement motivée? Dieu en-changeant de masque, de figure, de tactique, gage son honneur personnel à nous soutenir et
amais (le but, et plus furieux qIue jamais à votre l'ait de sa propre gloire le frein qui retiendralit de mort où il épiera, pour les empoisonner notre faiblesse. Il lie sa cause à la nôtre, ilencore, votre dernière pensée, votre dernière Wi- arme sa Providence, il veille à nos côtés, se pro-role et votre dernier soupir. mettant 'le nous préserver de la tentation, dePourquoi cette rage persévérante? Ecoutez nous assister quand elle fondra sur nous, le coo-ceci et ne vous étonnez plus d'étre l'objet de tant pérer par l'activité le sa grce à toutes les opêra-d'attaques. Vous inspirez à Satan une haine tions de notre volonté.

féroce à cause des desseins que Dieu a sur vous, Rappelez-vous les circonstances principales dodes miracles que Jésus-Christ a accomplis dans votre vie, et vous reconnaltrîz quels périls, quellesvotre dme, des récom aenses qui vous attendent tentations, Dieu vous a épargnés par ses miséri-si vous gagnez la victoire. cordieuses préveunaces.
Vous êtes les images de Dieu le Père, les frères Il vous a épargné la tentation de ne pas lui

et les cohéritiers de Dieu o Fils, les temples vi- demander le baptme, en vous le procurant dès
vants de Dieu le Saint-Esprit. Vous Ôtes, l'Ecri- votre naissance et en vous transférant, sans aux.
tura le déclare, la nation sainte, la race royale, le cut mérite de votre p.îrt, dhans le royaume de son
corps vivant du Christ, la chair de sa chair, les Fils. Où seriez-vous sans cette grâce, qui vous
membres le ses membres. Votre Ame, où la a préservé le l'inlldélité et de l'hi'résie ?
grâce réside, est rentrée par le baptéme dans Il vous a épargné la tentation d'imiter des pa.
l'héritage du Seignour. La confirmation l'a mar. rents aveuglés par les préjugés de leur siècle, en
quée d'un sceau divin, et tous les dons du Saint- plaçant votre berceau dans une famille chrétienne.

Où seriez-vous sans cette grâce, qui a préservé dans le combat pour nous défendre. Celui qui
votre enfance et votre jeunesse de la contagion nous étfend est l'infinie bonté, l'infinie puissance.
du monde? l'infinie grandeur; celui qui nous défend, c'est

Il vous a épargné ici la tentation du scandale Jésus, c'est le Sacré Cour. Et ce Coeur adorable
qui a entrainé et pcrdu les faibles, là telle tenta- nous a tant aimés qu'il amène au combat tous
lion de lecture dangereuse, de conversation per- ceux qui s'intéressent à nous, objet de son im-
fide, d'amitié coupable, où vous auriez péri, à mense amour. Il parle, il crie, il interpelle le
cté d'un mauvais livre, d'un mauvais compa- ciel ît la terre, et le ciel et la terre lui répondent.
gnon, d'un ami qui n'avait de l'amitié que les A l'appel de ce Cour adorable, Marie descend,
dehors trompeurs. Imaginez pour votre nais- entre en lice et engage la bataille. Mère de Dieu,
sance, votre famille, votre éducation, un autre elle se passionne pour la gloire de son Fils, et
siècle, un autre pays, une autre école, et vous cette gloire est intimement liée à notre triomphe.
seriez devenu semblable au pécheur. Mère des hommes, elle prend à tout ce qui les

N'est-ce pas du bonheur que d'avoir échappé à regarde la plus grande part, et combat comme
de tels dangers sans les connaltre? Ce bonheur, une mère pour sa famille menacée. Satan est
Dieu vous l'a donné par suite d'arrangements son ennemi mortel; mais l'Ecriture lui a donné
mystérieux que vous n'avez pas connus. Vous le mandat d'écraser la tête du serpent. Quel
avez été défendu ainsi sans le demnander, sans le I gage de succès! Quel signe avant-coureur d'une
savoir, sans le vouloir, peut-être malgré vous. éclatante victoire!

Savez-vous même en combien de circonstances . Après Marie, regardez comme les bons anges
le Seigneur vous a assisté, quand vous le lui de- viennent à notre aile, et parmi les bons anges
mandiez par la prière ? Non, vous ne savez pas celui à qui Dieu a conlié le soin ie nous garder.
tout. Jésus vieni à votre appel quand le combat Ils savent, ces esprits bienheureux, et les des-
s'engage; mais dans le mystère dont il s'enve- seins perildes, et les ruses savantes, et la faiblesse
loppe, son assistance dépasse de beaucoup vos secrète des esprits mauvais. Ils les ont défaits,
plus hautes prévisions. Ses exemples, ses ensei- battus, foudroyés, et le prince les ténèbres porte
gnements, ses promesses, ses vertus, son sang sur son front la cicatrice immortelle du trait qui
répandu sur la croix, sa médiation auprès de son I l'a précipité dans l'abime. O Satan! tu as beau
Père continuée dans le ciel, où il se présente in- é'ever cette tte superbe, j'y vois la marque de la
cessamment à lui comme notre avocat, en faisant rébellion et le ta chute. Ton vainqeur est là, il
parkr toutes ses plaies devenues les trophées de est près (le moi, il m'assiste, il me défend par
sa gloire, voilà quelques-uns destraits par les- l'ordre de Dieu. Je puis tout dans le Dieu qui
quels se révèle cette assistance qu'il nous prête. me réconforte et qui me soutientt: Omnia possumn
Il est à la fois au ciel et sur la terre, dans ce mi- in eo qui soie confortai.
nistère divin. Ici-bas, nous disant: "Je suis Ce n'est pas tout: l'Eglise milinante vient
avec vous jusqu'à la consommation des siècles. aussi à l'appel le Dieu, chantant, pour achever
Demandez, et vous recevrez; frappez, et l'on vous de gagner la bataille, ce Paler que Jésus a laissé
ouvrira. Ne craignez pas, j'ai vaincu le monde." tomber de son Cour et qui se termine par une
Là-haut, disant à son père : "J'ai donné nia prière en faveur de ceux qui sont tentés: Et ne nos
vie pour eux,,et vous mue les avez donnés pour inducas in lentationcm. Ce chant, on le murmurti
héritage. Qu'aucun d'eux ne périsse, le moindre aux pieds le la croix, on le commenceen commen-
d'entre eux est le prix de ma passion et de ma çant le rosaire, on le dit et on le redit d'un bout de
mort." 'Eglise à l'autre, en toute langue, du matin au

Enfin il entre par l'énergie le sa grâce dlans soir et dit soir au matin, en) faveur de ceux qui
notre volonté, il la redresse, il la fortifie, il la ont engagé le combat, pour leur défense et pour
dirige pendant le combat. Qu'est-elle par elle, leur honneur. Itedisons-le encore et confions-
même, sinon faibe, incertaine, vacillante ? Mais nous à la bonté de notre cause et à l'armée innom-
la grâce lui donne la trempe de l'acier; la grâce brable le nos défenseurs, qui peuplent le ciel et
la relève, si elle succombe, et lui fait prendre la terre et qui ne cessent de solicitertpour nous le
contre Satan une noble et décisive revanche ; la pardon, la grâce, la victoire: Etlne nos mnducas
transforme et obtient d'elle des miracles de péni- in ientalioncin!
tence, de bonté, de courage, d'héroïsme. A Il est donc bien vrai île dire que nous sommes
chaque nouvelle attaque du démon, nous nous heureux en supportant les tentations. Ce bon-
sentons comme animés par une nouvelle vigueur. heur que t'Ecriture nous promet, c'est d'être

Il est avec nous, principe actif de nos actes, attaques parce lue nous aimons Dieu, c'est d'étre
'Jont il nous laisse cependant la responsabilité et défendus parce que Dieu nous aime. Courage
l'honneur, tant il respecte la liberté (le notre 't conliance dans le Cœur de Jésus! Nous
âme. Il est personnellement present en nous par sommes de Dieu, nous avons son esprit, nous for-
sa gràce, si bien que l'Apôtre a pu dire: C que mous sa race, nous soutenons sa cause, et le
Je suis, c'est par la grâce queje le suis: Graid Seigneur est avec nous. Arrière, Satan !arrièr-e!
Di- su» Ld quodsutn. Il a pu dire plus xplici- 'fu ne saurais nous empêcher de combattre et de
tement encore : Ce n'est plus moi (lui vis, c'est vaincre, et ta première défaite est le présage as-
Jésus-Christ qui %it en moi : Vivo jam non ego, stir de la victoire décisive lui fermera un jour
vieil verd in me Christus, l'enfer sur ta tète et qui ouvrira le ciel aux der-

Vous le voyez donc, nous ne sommes pas seuls niers élus I
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nécessaire, elle se soutient, ou plutôt elle nousE ,soutient en quelque sortir nous-mémes au milieu
des plus grands maux. Nous nous faisons un
Echrme dle notre espérance, et ce charme adoucit
la douleur qui nlous presse. Quoique souvent il n'y
ait rien laits le futur qui nous doivent être favo-

A T- X E G là ùj raible. 'nous ne laissons pas d'y envisager cent
chosstitrue nous nous figurons et qui ne seront
jamais, niais qu'il suffit du nous figurer comme

PARloimvant être un jour, pour y trouver de quoi re-
tpaltre notre imagination. L'incertitude même île

'AUTEU R DU "MiSS IO N N AIRE" l'avenir nous est utile, puisqu'elle nous donne
droit d'espérer non-seulement ce que nous espé-

. vol, .tues irt-su......eosatnonm...q.................. ..... Pix1fi';ni4oisrilce (lue trous atfroos, mais cique nous
n'espérons et n'attendons pas. Il n'en est pas ainsi
les reîprouvés dans l'Enfer. Un réprouvé soulfre,

LENIElt. sacrée, et qui répondent à ses bienfiis pur la re- je ne dis pas sans espérance, ce serait trop peu,
i connaissance et par l'amour. mais dlans un désespoir actuel et perpetuel. Ce

Où irz-vous si, à la mort, vous avez le malheur !pourquoi Dieu se montre-t-il sévère à l'égiart Iluii n'e npas encore, lui sert île supplice, et le
d'être souille d'111 11peciî îmortl, c'est-à-dire d'un :des damnés ? -- ... parce qu'ils se sont reius rend plus malheureux que ce lui est; ou plutôt,
lpéclh -lui %omus a fait perdre la vie divine? - ... iindignes le sa miséricorde eépnmîrisant soi au- ce qui est le tourmente non-seulement parce qu'il
en Efier. lorié sacrée, eu en répondant à ses bienfaits par '-st, mais parce qu'il sera toujours : en sorte que

Combin faut-il de péchés pour aller e Enfer? l'ingratitule. l'avenir est pour le present un surcrot de peine
- .... ilullitbild(un seul peché mortel, puisqu'ti Il faut donc absolument que Dieu règne sur ii laigrit, qui y met le comble et( lui fait le ca-

seul ie l iedivine-.
seul i" la vie divmîe. i nous, ou par son amour laits le Ciel, ont par sa aetere propre îde la réprobation, puisque, selon

Qu'est-ce (lue l'Enîfer ? - L'Enfer est une af- justice dans l'E r ?-Oui puisqu'il est notre la penseu Docteur angque, l'Enfer n'est pro-
freuse prion où les pécheurs imptents souffrent i souverain p 'in'"' rent Enfer que par la vue et le sentiment le
avec les lioIns des tourments qui ie liniront Ainsi, point de milieu entre famour ét..rnel lu la cuir.
jamais. Père celeste, et la justice éternelle lu souve'rain "l Voici donc ce qui accable flme réprouvée

N'est-pas ce malheur qu'on appelle la mortI Malire? - Non, ... c'et à nous doe choisir. laits l'Eif.r, et ce que vous n'avez peut-etre ja-
iternelk - (lui, ... Irez-vous au Ciel ou en Eifer ? - .'irai au inu lbien conçu : c'est qu'eile désespère d'obtenir

Quel nou ldonne-t-on à ceux qui vont en Enfer? Ciel, si je prends le chemin du Ciel; j'irai en En- jamais dle Dieu aucune gràce, quant elle le prie-
le non de rprours, ou celui de darnnés. fur, ijepren's le cheiin dle lEnfer, rat toute 'éternité; c'est quelle désespere -le

Quels sont les principaux touirnents des dam- Que erez-vous afin d'vitcr l'Enfer et de gagneri llecliii jamais Dieu par la penitence, quandelle
nés? - ... lo lua malédiction le Dieu, leur soUve- le Ciel ? - ... je m'ailiiuerii à faire en tout liadetesterait son péché toute l'éternité; c'est qu'elle
rain bin, qu'ils rie verront jaimais et qu'i.s le volonté( le Dieu- vivre en bon Cliié.itii e ils-espere, non-seulement d'acquitter, mais de
pourront ps aimer, : c'est ce qu'on appelle la i lorsque je serai dlangereusemeit mala'le, je de- liminuier jamais ses dettes devant Dieu par ses
pein" 'lu dam ; o la pine du f'eu, juintO aux manderai au plus tôt les derniers Sacrements. soulranes, iqu'eil' doive souf'rir toute léter.
remords e.: leur' colsciece. I y a une li'ence essenti'lle entre Dieue ei ité. Trois ressources immanquables dans la vie,

Celui gnui est daniié à cause de dix messes nos pères l'ici-bais. Nos pères tiennent leur pa- mais absolument inutiles à un réprouvé: la prière,
manlue!s suulore-t-il plus que s'il n'en avait maan- teriité le Dieu; ils sont ses délègues; leurs en- la pîéirîtnce, la soulfrance. Nous en avons la
qué ii'une ? - Oui, ... car, pour ces dix pechés, fants sonturi dl-pôt dont il leuir 'îemande"ra compte. la preuve dans le mauvais riche. Que fait.il ? il
il soulfri" do, enfers. Que sera-:e, hélas! (le ceux Mais Dieu est avaut tout notre maitre. S'il veut prie. Que demande-t-il? il conjure Abraa de
qui iiiu"rnit avec l:s etainsdees le li chiés su la bi-n, par miséricorle, devenir notre père, c'st à l iacc-ler poui toute grâce une goutte d'eau
conscience Que 1'eiers 'tais unr seul Enfer '... condition que nous lui rendrons amour porr niais cette goutte d'"au lui est refuséeo. Tous les

Doniie,-:ious quelques dlétails sur ls péeines amour : a':se uoir s netrouverons lus en lui interprètes conviennent qu'il y a de la parabole
des dam"s. -- Io Les danesne puvent paýsu le maitre souverain a i-t le la ligure dans cette circonstance, et que
voir la bteLUC de Dieu, qui est te souverai' bien; Et il faut bien quie la rvolte contre son auto- l'intention d Jsus.Christ est dl''anslier n een-
car Jesui leur dira : /fetire-vous de moi, maudits. rité et l'ingratitude envers lui soi.iit quelq tendrer
Cett pri-:abon excitera en eux, après la resur- chose1d'bm e pour à'il les puise r ce a espérer ni de rédemption.," lue le cet
rection, g 'a iex ncements de dents et ddgaureusement. ocean de misericorde et de bonte, q(ui est Dieu,
hurlements di,'leu d or.[)ar D seenft chaque péché aura son tourment. il ne découlera jamais sur ces créatures inîfortu-

to Ils SoinL dans lu soci. té des Démons, et pion- *Les veux, les oreills, la langue les mini etc. t.ne seule goutte pour les soulager, comme
ges dans ii! 'eu lonL îfous île connaissons pas la seront torturîs par le feu i proportion( les fatl:'jamais il rie lécoulira sur elles une seule goutte
nature, nmaisqui les birûle à proprtionu du nombre pour lesquelles ils auront servi d'instruments. Ce <lu sang du iédepteur pour les sauver. Pour-
et de la gravite les pechés qu'ils ont commis. feu les salera, dit Notre-Seigneur Jésus-Christ : quoi? lparce que ce n'est plus le temps les mise-

30 hls sont sans cesse ronges par le ver du o*nis cnim ignesaletir (Marc, ix 48. Semblable ricordes et lu salut. En vain donc le réprouvé
remords e Se rappelant tous les nmoyens de salut au sel ordinaire qui pénètre l' s chairs et les con- s'écEra+il éternellenest comne le riche de
que Dieu euir a donnés et dont ils ont neglge de serve, il brûlera et conservera les damnés. nai e, non plus en s'adressant à Abraham,
profiter. Ce (lui épouvanite sur'tout dans 1 Enfer, c'est son mais à Dieu môme : " Ayez pitié le moi. Ah!

4o lIî soti privés de tous les biens et de toutes 'ternite. Les pourquoi et les commihent sont ici Ciel, un peu de relâche, un peu de compassion
les jouisances qu'ils avaient ici-bas et donst ils supel flus. Dieu a parlé: l'Enfer est éternel. Aussi pour moi." Dieu, endurci contre ses cris, et"rnel-
ont abus". Beautés de la caiipagiîe, fruits de la 'Jlesus, mort sur lit croix pou' notre salut, n Iunent lui répondra, mais dans toute la rigueur
terre, douce's conversations, amis, lumière du so- dlit à tous : Griqnz Ce'lui ¡ui pleul jeter totre d Qa lettre, ce qu'il répondait à son peuplet:
leil, et néêmie i 'air qu'ils respiraient : tous ces cois et votre iGne lains 'Enfcerl i t il moetcsplaintes eces lugubres accents?
bienfaits le Dî,:î, payes par eux d'ingratitude, Toutîfuis notre faible raison entrevoit qfuelques- lrappent poît
leur' sot retires. unes des causes de I'eternité de *lEnfer . jusiu'à moun cSur. Il n'y a plus de remède ni de

o L.:s dnnus serontt uni objet d'horreur le lo Le péche mortel met entre l'amitié de Dieu retour; et si vous en voulez savoir la raison, elle
uns pour ils autres. Plus ils seront nombretux, et le cSur du pêcheur ui éloignement inliiii. est dans vous-môme. C'est que vous-mme, vous

plus ils souilrironit. Ceux qui, par leurs paroles ou 2o l'âme imî>énitente est, au moment de la avez éte si longtemps itsensible à ma voix; c'est
leurs ex'mples, auront per du les simes, auront mort, dans la disposition lie toujours oll'etser' <ue vons-mme, vous m'avez laissc mille lois ap-
leur victines muèies pour rimpitoyables bur- to -"u. Car dit saint Auustin, c:lui quimert peler, sans vouloir m'entendre ; c'est que vous-

ir. 'Cits pécer toluj ur. mmvous vous êtes si outrageusement, si opi-xEmi!pn cas tuurennts ne IiiaOmxt jnii.impetent,continueraitapcher toujours, s'ilinrement si constamment obstiiné contre moi.'"
lite:.dir Jésus-Christ aux rop allenau vivait toujours. Qiemimpenitens mr r, ai co lira cette parole de l'Evangile, qute
u elern l, qui a éepréparé aux Démo s, et où si semper eive'el semper peccare. e aurait jDieu n'écoute point les pécheurs; mais quels pé-feuete'nt, ~uia e pépaé ur ~iuon, e Ou '3o Une peine limitée dauns sa dluréeuatcire'urs? noir pas les pécheurs de lit vie, eau', danîs

vous avez mentéî' d'tre precipités coosmme eux, changé l'Emfîr en Purgatoire. Mais la peine dur la nsont pasjos état de touce cour
pour l's avoir muités dans leur orgueil et lamns Purgatoire eût-elle été une sanction ufllsante? la vie, ils sont toujours en etat de toucher le cœur
leur revolte. aurait-elle arrête les coupables? les aurait-elle de Dieu:; ron pas les pcheurs pénitents, car la

N'av'nîs-ious pas sur la terre une image en amenés à se convertir? Assu'ément non t pénitence de la vie est toujours toute-pumissantepas imagecnvrtr Asuéen, o. 1- uiss
petit les peines eterrielles ? - Oui,... e sortm les saris Peternité de l'Enfer î'impîie aurait le 'jernie' auprès de Dieu ; mais les pécheurs impénitents
galères à perpetuité pour-des crimes qui n'ont mot contre son souverain Maitre. Dieu lui dima-t- de la mort et consommes damns leur péché, mais
dure î1i'ui i ntani, mais -lui n'en sonti pas moins il : lie vais vous plonger 'bans le néant1? il répon- s r
des ci ilies. dra : Tant mieux, c'est l'objet de tous mes désirs. I Que dis-je? et dans l'Enfer même n'y a-t-il

Quelil' est la plus grande des peines def'Enler , -Ebiieni!j, vais vous précipiterdasles flamimines. pas une pénitence ? Oui, et c'est litque la Sagesse
- La plus grande d(e ces peines est la privation - Pour combien de temds? pour mille ans, dix no s represente les pécheurs presses de douleur,
de la vue le Dieu; car l'âme du dammne, se sen- mille ans, un million ]*années ? Soit ; mais, ce poussant des soupirs, versant les torrents de
tant creê pour aimer Dieu, qui est soi souverain temps passé, il faudra bien ou me rejeter dans le larmes. Ahi! ce me sont pas eus elifts île li pémi.
bien, et pour' reli heureuse en conitemplant sa néant, ou rme placer dans un séjour de paix. tenuce t leur manquent, mais le ruiicipe qui la
beauté, ie peut perdre un m.stant la penisée de soit Ainsi ! bons gré, mal gré, vous en viendrez à faire sanctilie : c'est-à-dire qu'éteriellemenLt ils gémi-
malheur. Elle soulfre horriblement de se sentir ce que je veux. Oui, je blasphièmerai votre nom, ront, qu'éternellement ils pleureront, qu'éternelle-
faite pour unr bohileur qu'elle n'aura jamais et je m'enrichirai atux dépens des autres et par tous ment ils leront pénitence, iais rne pepiîtence tor-
qu'ell': a p'rdu par sa faute. les mov-ns; je vivrai au gré de toutes anes pas- ce, rne péitence d deonos et de désespeCrés.

Pourquoi orinairement redoute-t-on moins la siens :;et un jour viendra où vous serez obligéle tOr, une telle pénitence, dit saint Augusti, ni'e'a-
privamtioni d te lu '(ue de Dieu que la peine du feu ? celer à mes désirs. Non, impie. il n'en sera point eea jamais le péchée ; par conseqluent, le peche
- ..., parce fu'on ne connait pas quel malheur ainsi : ton désir sera vain ; l'Enfer est eternel. Il subsistera, is seront toujours également reileva-
c'est d'étre maudit de Dieu et chasse du Ciel. le faut pour' abattre tu insolence et pour faire bles à la justice de de Dieu et exposés à ses v'en-

Peut-on se uonvertir en iEnfer ? - Nont...: triompher la justice île Dieu. D)esideriumt peccato- geances. C'est ce qu'Abraham, du haut dhe la
une fois là, on n'en sort plus. rui e-bit lPs. ':xr. gloire, exprime au mauvais riche par ce chaos

L'Emnfeur, aussi bien que le Ciel, ne uinira donc Dailleurslouvons-nouspenser que Jésus-Christ insurmuonitable qui les sépare : en sorte que, d ce
jamais? - Oui, .. Jesus-Christ 'assure formelle- aurait versé pour nous son sang jusqu'à la der- sîjour bienheureux où repose Abrahxai, on ne
ment et l'Eglise ne cesse de nous le rappeler de nière goutte s'il rie se fût agi de nlous arracher à peut plus tomber dans ce lieu de tourments où
sa part. .%lais le Demon serait content s'il pouvait un malheur éternel ? Si non fuissent hec aîd soufîre le riche, et lue, de ce lieu le tourments
parvenir a nous faire croire que nous pouvons miortem seinpiternia,n, nunquai pro eorunum-rentre- où le riche souf're, on ie peut plus monter à ce
vivre dans le peche sans craindre de brûler dans dio 'ilius / ominis moreretur. (S. BAsnr.E.) bienheureux séjour où Abrahauam goute un repos
l'Enfer. Il est môme à croire que le dognea de î'eternité nialtrable. Pourquoi? parce que dans I un oni ne

Citez les paroles de Jésus-Christ. - 'Au juge- des peines a été révele à nos premiers parents, peut plus perdre la grâce, et iue dans l'iautre oi
ment dernier, le Fils.de l'homme dira à ceux qui ,uisqu'on le trouve dans les traîditions les peuples. ne peut plus reparer le peché.
seront à sa droite : Venez, les bien-aimés de mon Sans parler les iébreux, auxquels les prophètes " Mais quoi ! toujours souffrir, et, Ipr le Si
Père, posseder le royaume (lui vous a été prépare rappelaient ce dogme fondamental (Job, av, 20 ; longues et île si cruelles soulfr'aices, mie ien ac.
'lès le conimencein.nt du inonde. Il dira a ceux Ps. xLvIn, 20 ; Jérénie, xvii, 4; Is., xxxiii, 14), uitter : cela se peut-il comprendr'e? Comprenez-
qui seront à sa gauche : lietirez-vous de moi, les païens nous veprésentent un damné enuchaine le Ou ne le comIrprenez pas, la chose n'en est pas
maudits; allez dans le feu éterndî't. Alors ceux-ci sur un rocher, pendant qu'un vautour lui déchire : moins vi-ue, et ce n'en est pas moins aui article
iront au supplice éternel, tandis lue les justes les entrailles sans cesse renaissantes (inmeor'tale i de votre foi. Origène en voulut douter, et d'autres
iront dans la vie éternelle." Notre-Seigneur Jésus- jecur). Un autre, dévoré par la soif, voit une source comme lui réduisirent l'éterité malheureuse à un
Chr ist dit encore : "l Le ver îles damnes ne meurt d'eau s'alprochier dle ses lèvres et s'en éloigner, certain nombre de siècles. Cai, disaient-ils ponr
pas et le feu qui les dévore ne s'eteint pas. Là, il pour s'en approcher et s'en éloigner encore et soutenir leur erreur, il n'est. i;de la bout'-, ni de
y aura les larmes bien amères, des grincements toujours. lu justice île Dieu de puniir toujours dee créatures
de dents etlles hurlements du desespKir." Descendez souvent en Enfer, pendant votre vie, qu'il a formées, et d'exiger pour les péchés du la

Notre-.'Siigneur Jasus-Christ ne nous a-t-il lias disait saint Jean Chrysostome, afin de n'y pas vie, d'uie vie si courte, unie satisfaction lui rie
aussi ionne quelques détails sur le bonheur du descendre à votre mort. Les Chrétiens (lui pensent finira jamais. C'est ainsi qu'ils raisonnaient; mais
Ciel ? - Oui, ... Il a dit que les Saints seront au souvent au feu de rEnfer et au ver des damnés, moi, de leurs principes simomes je tire, avec Ter-
Ciel avec lui, qu'ils entreront en participation de éviteront d'y être livrés; mais ceux 'lui méprisent tullien et saint Augustin, une conséquence toute
son bonheur et de sa gloire; et que personne ne les menaces de Dieu, tomberont à coup sûr dans contraire. Car Dieu est bos :qui ie le sîait pas?
pourra ravir la joie dont leurs cours seront les Gammes éternelles. Mais cette bonté, reprend 'Tertullion, n'est pas
mnondes. C'est un instinct naturel à tous ceux qui souf- n'est pas seulement un Dieu miséricorde, elle est

Pourquoi Dieu se montre-t-il si généreux à l'é- frent, de chercher dans l'avenir la consolation et encore saintelé. Or, une sainteté toujours subsis-
gard des Saints ? -... , parce qu'il se plait à com- le remède du présent. Comme nous voulons tou- tante est toujours ennemie d<u ipéChé; et, par tuine
i4er de faveurs ceux qui respectent son autorité jours être heureux, et que c'est une inclination suite necessaire, elle doit toujours haiîr le péchié,

toujours poursuivre le péché, toujours punir le
péché, si le péché dure toujours. Donc. puisqu'il
n'y a rien dans l'Enfer qui abolisse et qui détruise
le péché, il n'y aura jamais nen qui en arréte le
ciiâtiment. Dites-le même de la justice. Depuis
tant de siècles, le mauvais riche se désespère au
milieu des Dlammes où il fut enseveli, et s'ecrie en
se désespérant: Crucior in hac /laimma,je suis
tourmenté par cette flamme. Mais ce qu'il lisait
il y a tant de siècles, il le dit encore, et toujours
il le dira, parce qu'il le ressent encore, et que tou-
jours il le ressentira. Oui, cette parole foudroyante
et attérante : Nunc autera cruciaris, maimtenant
vous êtes tourmenté, il l'entendra toujours. Main-
tenant. nunc : que ce maintenant a d'étendue,
puisqu'il embrasse l'éternité tout entière! Nunc,
maintenant, c'est-à-dire aujourd'hui et toujours,
c'est-à-dire demain et toujours, c'est-à-dire dans
une année, dans un siècle, dtans des millions de
siècles et toujours encore au-delà. Or, concevez,
s'il est possible, quelle impression fait sur une
&me reprouvée un si affreux désespoir.

" Di vous donner une idée juste de cette éter-
nté, c'est ce que je n'entreprends pas; et qui le
pourrait'? Plus on creuse dans cet abîme, plus on
se confond, plus on se perd. Usez, tarnt qu'il vous
plaira, de ligures et de comparaisons : sans tant
de comparaisons et de ligures, je m'en tiens à la
foi; et saisi d'une f'rayeur salutaire.je mus pros-
terne devant cette redoutable justice, qu'il est
encore temps de fléchir on notre faveur, mais que
rien ne peut touchor après la mort.

(BouMDALoU, Set-mon sur Il'Ener.)

Un docteur de I'Eglise, saint Liguori, fait une
teinrtire de l'état affreux des damnés bien propre
à produire une vive impression. (P éparî'ation à
la mot, Voie du salut, lIé/lerions pieuses.) En
voici les principaux traits.

Par le péché, l'homme a souillé ses yeux, ses
oreilles, sa laigue et tous ses sens. ils auront cha-
cun leur supplice. Fumée, ténèbres, et toutefois
vite des autres damnés : tel est le supplice des
yeux. Les oreilles sont fatiguées par les plaintes,
les grincements de dents, les hurlements du dés-
espoir. L'odoral souffre le la puanteur qu'exha-
lent les corpes des reprouvés, Joignez à ces tour-
ments les ardeurs dévorantes dIe la soif et de la
faim. Ceplant, de toutes les peines corporelles,
la plus grand', la plus sensible est celle -.u feu.
Le damné y est plongé tout entier ; i ien est tout
rempli ; et ce feu le torture d'autant plus qu'il a
péché davanitage, et ce feu brûle et conserve tout
à la loirs. Oiuis eiclia sale salielur. Quelle <st
la nature de ce feu ? Pour être si violent, il faut

Squil soit bien diflérent du feu d'ici-bas.
Dans son espri, le réprouvé souffre une peine

en quelque sorte ilinie : il comprend qu 'en per-
dant Dieu, il a perdu unu bien inumri, et qu'il l'a
perdu par sa faute. et qu'iul 'a perdu pour courir
après des biens et des plaisirs ou il a cherché le
bonheur saus le trouve'.

Le tourment du cour est plus violent encore.
Il sent que. Dieu est la souveraine beauté et le
souveraim bien ; mais il ne peut plus l'aimer ; il
le liait. Dans son tdésespoir, il appelle la mort :
la mort le fuit; il désire une consolation: personne
ne compatit à sa douleur.

Et pourtant, quelque horribles que soient toutes
ces tortres, il atm est une plus horrible encore :
la priralton de la nue de Dicu. Mille Enfers ne
sont rien, comparés à cette peine. Etre toujours
attiré vers Dieu, son bien souverain, pour lequel
il a été créé, et toujours en être repoussé; entes-
dre retentir sans cesse à ses oreilles ces épouvan-
tables paroles : Va-t-en loin e wi, maudit : tout
l'nfer du damné est là!...

Et c"t Enfer est éternel!... On y entre, on n'en
sort pas. On y soulfreesans un moment de re!âche;
ou lit sur les murs : Toujours,jamais, éteritdd!...
Le réprouvé reste osbtiné dans le pechié, tout en
désirant n' en pas porter la peine. Aussi la justice
de Dieu ne cesse de le poursuivre. Il ne petit es-
pérer s délivrance nième <ans tun aveir loin-
tain. 'ouît le poids de l'éternte pèse à chaque
imstant sur soi cœur...

Où on seris-je, ô mon Dieu, sans vore patience
et votre misericordle, moi lui plus d'une fois ai
mérité l'Enfer !... ô bonté infinie, je ie repons et
je vos aime. Achevez votre ouvrarge en me pré-
servmnt dlu péché, lui seul peut ie conduire en
Enfer.

Sainte Thérèse, dans le trente-deuxiènie chia.
pitre d sa Vie, écrite par elle-mém", raconte coin-
ient Dieu lui lit voir tans l'Enfer la tplace où ses
péchés l'auraient conduite si elle n'eût changé de
vW.

i Etant un jour en oraison, dit-else, je me trou.
vai en un instant, sans savoir de quelle maniere,
transportée corps et âme dans l'Enfer. Cela dura
très peu, mais il m est impossible d' en pordre lo
souvenir.

L'entrée le ce lieu le tourment me parut
semblable à unir four extrêmement bas, obscur et
rlsserré. Le sol était une horrible fang.', d'une
odeur' pestilentielle et remplie lie reptiles veni-
nieL. A l'ex'trémité, s'élevait une mntraille dans
laquelle était un ri'lttit très étroit, où je me vis

enfermer. Tout ce lui, jusqu'à ce momtent, avait
mfrappé ma vure, et dont je n'ai donné qu'une faible
;eintuae un coiniariaisuon de ce que je sentis <ans
ce cachot. Nulle parol'e ne peut donner l'idée d'un
tel touirmemnt : il est incompréhensible. Je sentis
dans mon âme unit feu dont, faute de termes, je nue
1 puis décrirs la nature, et mon corps etait en même
tehmps ii proie à d'intolèrables douleurs ; et ce lui
y mettait le comble, était le voir qu'elles seraient
sans tii et sans adoucissemnent. Mais les tortures
du corps ne sont rien auprèsde l'agoniedeh'ne.
C'est une étreinte, une angoisse, in brisement de
cur si sensible. c'est en iéme temps une si dés-
espérée ut si amère tristesse que j'essaierais en
vain le le dépeindre. Non, jamais je ne pourrais
trouver d'expression pour donner une idée de oe
Lfeu intérieur et de ce désespoir, qui sont comme
le comble de tanit dho douleturs et le tauit de tour-
ments. Je nie sentais brûler' et comme hcher en
mille morceaux.
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Toute espérance de consolation est éteinte grâce : car tout ce qu'on peut entendre dire de su EsI.titær-:x. il 'ive. Illuitl ltelloesaison, la ciii-
dans cet effroyable séjour. On y respire une odeur l'Enter, tout ce que les livres rapportent des dé-tnro fle mon jîr il P'ion jart"rn'' iiOC,'ij'
pestilentielle, et l'on y manque d'espace pour chirements et des supplices divers que souffrent :Je crains de les souiller, et je n'oserais plus les-Iîfl0mIIIî :ee'nlîtiii e'fais des o,'I.*
s'asseoir ou pour se coucher. Là, tout vous étouffe; les damnés, tout cela n'est rien auprès de la réa- ofrir. Ihia'se'tds îîatt,'-.Ira'. ,Ile à ce'flîtes
point le lumière : ce sont des u'nèbres de la plus lité. Brûler en ce monde est peu dIe chose en com.iliibi h - j 'j i"' 'lii. j i r ii.iiiiieiii.'
sombre obscurité; et cependant, ô mystère ! sans paraison de ce feu qui, dans l'Enfer, brûle les1  

l ^"nurc'î:cireIe les provisionsq'in' dl
qu'aucune clarté brille, on.aperçoit tout ce qui réprouvés. À qui les destinez.vous ?1 hilIitatt.et litiremit les ue
peut être le plus pénible à la vue." Il s'est écoulé à peu près six ans depuis cette travail me lais-e. Eotîn 'aiiné'us''coffl!e. q-1.

I Notre Seigneur m'a montré depuis des châti- vision, et je suis saisie d'un tel effroi, en l'écri- LE LÉPREUX. lorsquiellee e'St l'ase' Ille'Icrallience avoir
ments encore plus épouvantables infligés à cer- vant, que le sang se glace dJans mes veines." 1 lienieourte.
tains vices. Oh! que l'Enfer est terrible!... N'en prenons Les personnes qui m'apportent des provisions

Je compris que cette vision était une grande pas le chemin. de l'h pital, lie erncignîenut pas le s'en faire d1s LE iiti cle.
bouquets. Quelquelois aussi les .,enints le la

-- ------ ville se liésentent à la loirte le mon jardin. .eVLE UX.
monte aussitôt dans la totr, le peur de les efra- L, tnaix\et les , itgrcns Ali(iltrati ls
yer ou del eur nuire. Je les vois foâltrer de ma heures IllaiîIl l lc'it-
fenêtre et mne delrober queliques (leurs. Lorsqu'ils jus 't" lt iii.ene ralii.liio Il e-ted'itleurs
s'en vont, ils lèvent lCs yeux v'r moi :.Bonjour. ec'c luicr nic'r terît le'l'îVit'efrt 111P.,ciii'' jîIs'
Lipeu.r ! me disent-ils en riant, et cela me re- te I-citilklil's ll'ipit ccci-<>1 L A L U N E ;~~~~~~~~~jouit un pen. iiie qt Ot aiit inC.S
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voyageur, je ne m'loignerai point: je n'ai jamais lsi .mir'lesloi t'ttre, jeuve is l singilie à t' vær. t.Lrs-
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partie méridionale le la cité d'Aoste est défigur', .si vous agréez la visite d'un hommlioWîqu' " ec tp''. imtî' 'hige. cic s'..n-
ue déserte, et parait n'avoir jamais été fort que le hasard a conduit ici, mais qu'un vif intérèt uE L.iuîx. ,et. .' eI s ,rio. .i-i ej.'
ée. On y voit des champs labourés et eies y retient." 'i perdu mes parentsdmnnance et le """'eni not nahre en n i ll.
es terninées dIun côté par les remparts an- LE Lil:llEil. li conuti ljain iinii5 'tur quii me re'tai cii ice'an .ini tt"' oli i.

s que les Romains élevèrent jpour lui servir De l'intérêt !...... Je n'ai excité tue la piti-. est morte et'iis eUlix ans. Je ii j.inamis- en'i.ntiti.e ' te'i eIlogi ùe cn,
ePinte, et de l'autre par les murailles de 'ami. IIe je lue t' l.-''v'IIIr,.' jepourraiellin
ues jardins. Cet emplaceincît solitaire peut LE MIL'rAE. c' bcnh'u poir jl je e etiqr, i l ci>-

dant intéresser les voyageurs. Auprès de l u-crarrAexE. I lintsse comme pos.
irte de la ville, on voit les ruines d'un ancien :le me croirais heureux si jpouvais vous otfrir Ii be
cau, dans lequel, si l'on en cr'oit la tradilion uelque consolation. tinfortuné !iE .: rAi.

populaire, le comte Rene de Chalans, poussé par
les fureurs de la jalousie, laissa mourir de faim, LE LkieEiX.
dans le quinzième siècle, la princesse Marie dle C'en est une grande pour moi de voir desBragance, son épouse: le là le nom de Bi'aeîafa4 hommes, d'entendre le son de la voix iumaite,
(qui signille cr de la 'fmin), donné à ce château qui semble me fuir.
par les gens <lu pays. Cette anecdote, d(ont on
pourtait contester l'autienticit, rend ces masures. LE uILuTAIu:.
intéressantes pour les personnes sensibles qui la
eroient vraie. Permîettez-moi donc de convrser quelques mo-1

Plus loin, à quelques centaines de pas, est une ments avec vous et e parcouri' votre demeure.
tour carrée, adossée au mur antique et construite
avec le marbre dont il était jadis revêtu: on l'ap- LE LEPREUX.
pelle la Tour de la Frayeur, parce que le peuple Bien volontiers, si cela peut vous faire plaisir.l'a crue longtemps habitée par des revenants. jEn disant ces mots, le L'preux se couvr'it laLes vieilles femmes le la cité d'Aoste se ressou- tête d'un large l'eutre dont les bords rabattus luiviennent fort bien d'en avoir vu sortir, pendant cachaient le visage.) Pîassez, ajouta-t-il. ici, aules nuits sombres, une grande flemme blanche, midi. Je cultive un petit parterre de fleurs juitenant une lampe a la mams qpourront vous plaire; vous en trouverez d'assez

Il y a environ qumze ans que cette tour rut ré- rares. Je me suis procuré les graines de toutes
parée par ordre du gouvernement, et entourée celles qui croissent d'elles-mêmes sur les Alpes,
l'une enceinte, pour y loger un léepreux et le se- et j'ai tâclhé de les faire doubler et de les embellir,
parer ainsi de la société, en lui procurant tous les par la culture.
agréments dont sa triste situation "lait suscep-
tible. L'hôpital île Saint-Maurice fu chargé le LE MILITAIRE.
pourvoir à sa subsistance, et on lui fournit quel- En effet, voilà des fleurs dont l'aspect est toutt
quîes meubles, ainsi que les instruments .néces- à fait nouveau pour moi.
saires poir cultiver un jardin. C'est la qu'il
vivait depuis longtemps, livré à lui-même, ne LE LPREUx.
voyant jamais personne, excepté le prêtre qui de
temps en temps allait lui porter les secours de la Remarquez ce petit bucsson de roses: c'est le,
religion, et l'homme qui chaque semaine lui ap- I rosier sainss epines, ani ne croit que sur les hautes
portait es .provisions de l'hôpital.-Pendant la Alpes ; mais il porti déja ctte propriét", et il
guerre des Alpies, en l'année 1797, un militaire, pousse des épimes à mesure qu'on le cultive et
se trouvant à la cité d'Aoste, passa un jour, par qu'il se multiplie.
hasard, auprès lu jardin du Lépreux, dont la L anærUnE.
porte ctait eitr'ouverte, et il eut la curiosité d'y
entrer. Il y trouva un homme vêtu simplement, I devrait étre l'emblème de l'ingratitude.
appuyé contre un arbre et plongé dans une liro-
fonde méditation. Au bruit que lit l'oflicier en iE LiPREUX.

entrant. le solitaire, sans se retourner et sans re- Si quelques-unes de ces fleurs vous paraissentgarder, s'écria d'une voix triste: Qui est là? el belles, vous pouvez les prendre sans crainteet
que reuit-on ?-Excusez un étranger, répondit leI vous ne courrez aucun risque en es portant surmilitaire, à qui l'aspect agréable de votre jardin , vous. Je les ai semées, jai le plaisir de les ar-
peut.être fait commettre une in.iscréton,misros-r et de les voir, mais je ne les touche jamais.
qui ne veut nullement vous trouble:r.-N'avances
pas, répondit l'habitant le la tour en lui faisant LE MILITAIRE.
un signe de la main, n'avance: pas: vous ées
auprès luit imalheureuz allaqu de la lèpre. Pourquoi donc ?

LE i.EHiEi-.\
Tel's sont les desseins de tii.:i.

LE uIL iAuM.

Quel est VOtre noM, je -!u s re'

LE LEi'iExi.

Aie ! mou som est tu rble : e u'appelle 4e
Lépreux !Onl ignore Iliils te monde celui qe Ucje
tiens de mai lauiIle et celii que la religiohn cmi
dtonné le jouIr de miaIaissaice. .e suis le Lé-
preux !voilà le seulh tirc pe ji lai à la bienvei
lance des hommes. cient-ils gnorer 'ternel-
-lment 'ui je suis i

LE .um

Cette so'r que vous avez perelat, vivait-elle
ave"c vous .

f.E l. Eci'u x.
Elle a le mluré cinq iis avec moi clans cette

même liabitatiOI il vous me voyez. Aussi mal-
hiureuse qtue moi, elle partag.eait mes peines, et
.itàchais dl'alouci.r les siennes.

LE .111'AMlE.

Qcell upeuvent être mainteniant vos occ;upia-
tions, dans une solitude aissji profonde

LE il'nEUX.

Le ilétail iles occupations d'ai solitaire tel qjue
moi ie pourrait tre lue bieni monotone pour un
homnme, u model, qejuii t ccii bOnIu laheur ats
PLactivIte e ela vie soc::le.

L.E ini.iTuRtE.
Ahlî ! voaus coinaîissez peu e, m>nle, qui ne m'ai

jautis doun le bonheur. .Pc suis souvent oi-
taire par choix, il y a peut.étre plus ;'aralogie
entre nos ides que vous ie l pense: cependan t ,
je l'avoue, line solitude éteinelle m'épouvante;
j'ai de la peine à la concevoir.

LE LÉPREUX.

Celui qu chérit sa cellule yl tr'uvera la pai.r.
L'Imitaion- ce Jésus-Christ nous l'apprent. ,le
commence par éprouver la v"rité de ces taroles
consolantees. Le sentiment de la solitude s'adou-
cit L aussi par le travail. L'hrnme qui travaille
n est jamais complètemneint imalheureux, et j'en

,'i..c iim iriine ireIentie~ comîlul' lu '.'iIre, il voucis

i filu sian loutte ien e. elcirts pour vol i ré-
'etIe' à ,trie .. sn el pourcm-pasejuea'n-
dlonner q.an i' Yr

.e vous t rompeirais en ivous liat croire pi-
.suis tonjou01rs resignl. man sotil:j-è ilal point

all-int c-4tteamgai> .esi a ouùlege
achrtssont pari t iI terlic" com).

plt de totiltes a usbraes lt n'e,-i l int
incoe acoinph : ma vi :e s\p i-s ..Il

outi eicie le'scours u -i1a ! ' ' ' la rligi n

jet'te' eut''' ne's h tLeou jurce m-i jem

kil- ''ins de îceinol iimagination. Ell.in'e' -

tralIe -occvin cul Igr iia ldans i 'i'e'... Il de'
,e,.sir'. cim-u''riqjiues, i gjo leui mieh r; è ..ir
inieiit' elei t j'e clliui e le, et 'teut I im ig'

.!tsque est toujours pu''e[It e pourI m-' tour.
mintcer.

LE MIIuAuIIE.

Si je louvas vuise falire lire elaicu nemlu;l'ne', #et
vous ildolnnjîmer dui ioiindie, lilce epile l'nai tious

vos ' re et v', r'e'grets s'a ir..iient ci lin-

En vain îîucelpei..s li'res uin' it 'instrui, dPel

perv..rsité 't''- hmesties''t etinaller. ine
ral.-s e hianit' ;oincœui e" rc-f' à 1i--
ecrire. J' i rejpres'ilte toujour s ci t

j'i.i scres ct v."rtiix : die. ,x aSSertis,

ji' la sanit' u j'ia e t la f'I't'ime, ui
cojmblccnt dle bîonîi'îr. .1 e:rija i ircrranuts

esmbl edns cles be . tli'. vert. et plus

frais que c'x 'ii m" cr'tent 'ur embure, 'elairs
p.r un solcil phs brillant Tjie celui l im''elaire,

ut leur sort me 'mbl pis Iin' deie, ut wm-
sure iue le, mien e"t jiluc umsrale. '.\u cm-
inenceennnt lu priitemi, lri' tl' 'nt ju
Piémont sou'e dans notre valleu, t'' m' s' ji-

ntré par sa chileur viviilt'. et ic tresilue
malgré moi. .In.prouv.e u cdsir inexplicabIe et
le senti ment confti et'ue feiit immnnense tdont
je pourrais jouir et qui m'e1 refsee. Alore je
luis Je ma cellule, j'rr caie Ila camnpagn ' eo

L
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LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

respirer plus librement. J'évite d'être vu par ces'
mênimes hommes qlue mon coeur brûle dle rencon-
trer; et du haut de la colline, caché cuire les
broussailles, comme une hte fauve, mies regards
se portent sur la ville d'Aoste. Je vois de loin,
avec des yeux d'eitie, ses heureux habitants.
qui me connaissent à peime; je leur tends les
mains en gémissant, et je leur demande nia por-
tion le bonheur. Dans mon transport, vous l'a-
vourai-je? j'ai quelquefois serré dans mies bras
les arbies de la foit, cn ipriant Dieu le les ani.
mer pour moi, et de me donner un ami ! Mais les
arbres sont muets; leur froide écorce me re-
pousse: elle n'a rien de commun avec mou coeur
qui palpite et qui brùle. Accablé de fatigue,
las de0 la vie, je me traine de nouveau dans ma
retraite, *fex pose à Dieu mes tourments, et la
prière ramène un peu( le calme dans mon âme.

LE MLITAIRE.
Ainsi, pauvre malheureux, vous souffrez à la

fois tous les maux de l'âmîme et du corps ?
LE LÉPRE'x.

Ces derniers ie soit pas les l'ius cruels
LE MILITAimE.

Ils vous laissent donc quelquefois dhu relhche ?
LE L.PsEUX.

Tous les mois ils augmentent et diminuent'
avec le cours de la lune. Lorsqu'elle commence
à se montrer, je souffre ordinairement davantage ;
la maladie diminue ensuite, et semble changer
de nature : ma peau se dessèche et blanchit, et
je mne sens presque plus mon mal : mais il serait
toujours supportable sans les insomnies alfreuses
qu'il m . cause. L

L.E AntLiTAIRîE.
Quoi ! le sommeil mmême vous abandonne!

LE LÉPREUx.
Ah! monsieur, les insomnies! Vous ne pouvez

vous figurer combien est longue et triste une nuit
qu'un malheureux passe tout entière sans fermer
l'oeil, l' sprit fixé sur une situation afl'reuse e
sur un a\ enir sans espoir. Nonr ! personne me
peut le comprendre. Mes inquietudes augmentent
a mesume que la nuit s'a.amce ; et lorsqu'ele st
pres le finir, mon agitation est telle, que je ie
sais plus que d:venir : mes pensees se brouillent:
j'prouve un sentiment extraordinaire que je ne
trouve jamais en moi que dans ces tristes tmo-
ments. Tantôt il me semble qu'un force irré-
sistible m'entramineu <ans un gouilfre sans fonm:i
tantôt je vois des taches noires devant mies yeux
mais pendant que je les examine,elles se croisent
avec la rapidité de l'éclair, elles grossissent et)
sapprochant de moi, et bientôt ce sommt des non-
tagnes qlui m'accablent de leur poids. D'autres
fois aussi, je vois des nuages sortir de la terr"
autour d'e nioi, comme 'les flots qui s'enflent, qui
s'amoncellent et menacent de m'engloutir; et
lorsque je veux me l:ver pour mie distraire de ces
idées, je me sens comme retenu par des liens in-
visibles qui m'ôlent les forces. Vous cio-irez
Peut-ètre <hue e sont des songes; ;mais noi, je
suis bien eveillé. Je revois sans cesse les mêmes
objets, et c'est une sensation d'horreur qui sur-
passe tous mes maux.

LE 1ui.nTAR.
Il est possible que vous ayez la fièvre pendant

ces cruelles insomnies, et c'est elle sans doute
qui vous cause cette espèce de délire.

LE LÉPREUx.
Vous croyez que cela pet venir de la lfièvre ?

Ah! je vouirais bien que vous disiez vrai. J'avais
craint juisquM'à présent que ces visions ne fussent
un symptôme de folie, et je vous avoue que cela
m'inquiétait beaucoup. Plût à Dieu que ce fût
en ellet la lièvre .

LE M"rTAimRE.
Vous m'interessez vivement, J'avoue que je

ne me serais jamais liit l'ide d'une situation
semblable à la vôtre. Je pense cependant qu'elle
devait être moins triste lorsque votre sour vivait.

LE LiPiEUx.
Dieu sait lui seul ce que 'fai perdu par la mort

de ma sour.-Mais i', craignez-tous moint de
vous trouver si prés <le moi? Assyzvusi,
sur cette pierre; je meolcer'i d"rrière le feuil-
lage, et nous converserons sans nous voir.

LE MILITAIRE.
Pourquoi donc ? Non, vous ne me quitterez

point, placez-vous près de moi. (En disant ces
mots, le voyageur fit un mouvement mvolontaire
pour saisir la main du éLpreux, qui la retira avec
vivacité.)

LE LÉP'iErx.
Imprudent ! vous aliez saisir nia main

LE MiLiT'rRE.
Eh bien !je l'aurais s"rrue( de bon cœur.

LE LEPREUx.
Ce serait la première fois lue ce bonheur

m aurait été accordé; ma main n'a jamais été
serrée par personne.

LE.MILmTAIRE.
Quoi donc! h'ormis cette sour dont vous m'avez

parlé, vous n'avez jamais eu de liaison, vous
n'avez jamais été cheri par aucun de vos sem-
blablesi

LE LÉPREUX.
Heureusement pour l'humanité, je n'ai plus de

semblable sur la terre.
LE MiLITAmIE.

Vous me faites frémir h
LE LÉPREiX.

Pardonnez, compatissant étrunger! vous savez
que les malheureux aiment à parler de leurs in-
fortunes.

LE MILITAiRE.
Parlez, parlez, homme intéressant ! vous

m'avez dit qu'une sour vivait jadis avec vous, et
vous aidîait à support"r vos souifrances.

L LEPREUX.
C'était le seul lien pur lequel je %nais encore

au reste des humains! Ilp lut à Dieu de le rompre
et de me laisser isolé et seul au milieu du monde.
Son âme était ligne lu ciel qui la possède, et
son exemple me soutenait contre le décourage-
ment qui m'accable souvent depuis sa mort.
Nous ne vivions cependant pas dans cette inti-
mité délicieuse dont je ne fais une idée, et qui
devrait unir des amis malheureux. Le genre de

nos maux nous privait d cette consolation. Lors crurent qu'il pouvait porter parmi eux lu germe j prierai Dieu qu'il te donne le courage de suppor-
iêe que nous nous rapprochions pour prier de ma maladie ; ils se dléterminèrent à porter des i ter la vie avec résignation, jusqu'à ce qu'il lui

Dieu, nous évitions réciproquement de nous re- plaintes au commandant, qui ordonna que mon plaise de nous réunir (dans un autre monde;
garder, deI peur que le spectacle de unos maux ne chien fût tué sur-le-champ. Des soldats, accom- alors je pourrai te montrer toute mon affection;
troublât nos méditations, et nos regards n'osaient pagnés de quelques habitants, vinrent aussitôt rien ne m'empêchera plus de t'approcher, et rien
plus se réunir que lans le ciel. Après nos pri- chez moi pour, exécuter cet ordre cruel ; ils lui ne pourra nous séparer. Je te laisse la petite
eres, ma sour se retirait ordinairement dans sa passèrent une corde au cou en ma présence et croix que j'ai portée toute ma vie; elle m'a sou-cellule, ou sous les noisetiers qui terminent le l'entrainèrent. Lorsqu'il fut à la porte du jardin, vent consolée dans mes peines, et mes larmes
j.ardin, et nous vivions presque toujours séparés. je ne pus m'empêcher de le regarder encore une n'eurent jamais d'autres temoins qu'elle. Rap-

LE MILITAIE fois: je le vis tourner ses yeux vers moi pour me pelle-toi, lorsque tu la verras, que mon dernier
Mfais pourquoi vous imposer cette dure con- demander un secours que je ne pouvais lui vou fut que tu pusses vivre et mourir en bon

trainte ? donner. On voulait le noyer dans la Doire; chrétien."
LE Li'PEUX. mais la populace, qui l'attendait en dehors, l'as- Lettre chérie ! elle ne me quittera jamais: je

Lorsque ma sour fut attaquée par la maladie somina à coups de pierres. J'en endis ses cris, l'emporterai avec moi dans la tombe ; c'est elle
contagieuse dont toute la famille a été la victime, et je rentrai dans ma tour plus mioirt que vif; mes lui m'ouvrira les portes dlu ciel, que mon crime
et qu'elle vint partager ma retraite, nous ne nous genoux tremblants ne pouvaient ie soutenir : je <evait me f.crmer à jamais. En achevant de la
étions jamais vus: son efTroi fut extrême en m'ap- me jetai sur' mon lit dans un état impossible à lire, je me sentis défaillir, épuisé par tout ce que
Percevant pour la première fois. La crainte de décrire. Ma douleur ne me permit de voir, dans je venais d'éprouver. Je vis un nuage se répandre
'ailllger, la crainte plus grande encore d'aug- cette ordre juste, mais sévère, qu'une barbarie sur ma vue, et pendant quelque temps je perdis
meiter son mal en l'approchant, m'avait forcé aussi atroce qu'inutile; et quoique j'aie honte à la fois le souvenir de mes maux et le sentiment
d'adopter ce triste genre de vie: la lèpre n'avait aujourd'hui du sentiment qui m'animait alors, je de mon existence. Lorsque je revins à moi, la
atiatué que sa poitrine et je conservais encore ne puis encore y penser de sang-froid. Je passai nuit était avanc'e. A mesure que mes idées
quelque espoir de la voir guérir. Vous voyez ce toute la journée dans la Plus grande agitation. s'éclaircissaient, j'éprouvais un sentiment le paix
reste:de treillage que j'ai negligé ? c'était alors une C'était le dernier être vivant qu'on venait d'arra- indéfinissable. Tout ce qui s'était passé dans la
haie de houblon que j'entretenais avec soin et cher d'auprès le moi, et ce nouveau cou> avait soirée me paraissait un rêve. Mon premier mou-
qui partageait le jardin en deux parties. J'avais rouvert toutes les plaies de mon coeur. vement fut de lever les yeux vers le ciel pour le
ménagé de chaque côté un petit sentier, le long! Telle était ma situation, lorsque le même jour, remercier de m'avoir préservé du plus grand des
duquel nous pouvions nous promener et conver- vers le coucher du soleil, je vins m'asseoir ici, malheurs. Jamais le firmament ne m'avait paru
ser ensemble sans nous voir et sans trop nous ap-: sur cette pierre où vous êtes assis maintenant. si serein et si beau : une étoile brillait devant ma
procher. 1 J'y réfléchissais depuis quelque temps sur mon fenêtre, je la contemplai longtemps avec un

LE %ILITAIRE. triste sort, lorsque l-bas, vers ces deux bouleaux plaisir inexprimable, en remerciant Dieu île ce
On dirait que le ciel se plaisait à empoisonner lui terminent la haie, je vis paraîtra deux jeunes qu'il m'accordait encore le plaisir de la voir, et

les tristres jouissances qu'il vous laissait. époux qui venaient de s'unir depuis peu. Ils j'éprouvais une secrète consolation à penserqu'un
LE LÉPREUx. s'avancèrent le long du sentier, à travers la de ses rayons était cependant destiné pour la

Mais 'lu moins je n'étais pas seul alors; la , prairie, et passèrent près de moi. La délicieuse triste cellule lu Lépreux.
présence de ia soeur rendait cette retraite vi- tranquillité qu'inspire un bonheur certain était Je remontai chez moi plus tranquille. J'em-
vante. J'entendais le bruit dc ses pas dans ma empreiute sur leurs belles physionomies; ils ployai le reste de la nuit à lire le livre de Job, et
sollitude. Quand je revenais à l'aube du jour marchaient lentement; leurs bras étaient entre- le saint enthousiasme qu'il fit passer dans mon
prier Dieu sous ces arbres, la porte de la tour lacés. Vous l'avouerai-je ? l'envie se glissa dme liait par ilissiper entièrement les noires idées
s'ouvrait doucement, et la voix de Ima soeur se pour la Première fois dans mon cour: jamais qui m'avaient obsédé. Je n'avais jamais éprouvé
mêlait insensiblement à la mienne. Le soir, lors- l'image du bonheur ne s'était présentée à le ces moments alfreux lorque ma sour vivait;
que j'arrosais mon jardin, elle se promenait quel- moi avec tant le fore-. Je les suivis des yeux il nie suffisait de la savoir près le moi pour être
luefrois au soleil couchant, ici, au mêne eniroit jusqu'au bout de la prairie et j'allais les plus cailme, et la seule pensée de l'affection
où je vous parle, et je voyais son ombre passer per.ire le vue dans les arbres, lorsque des .qiu'ellt avait pour moi sullisait pour me consoler
et repasser sur mes fleurs. Lors même que je ne cris d'allégrtesse vinrent frapper mou oreille: et me donner lu courage.
la voyais pas, je trouvais Partout des traces de c'étaient leurs familles réunies qlui venaient é Compatissant étranger! Dieu vous préserve
sa presence. laintenant il ne m'arrive tolus de leur rencontre. Des vieillards, des femmes, les d'tre jamais obligé de vivre seul ! Ma sour, ma
rencontrer su, mon chemin une fleur elfeuillée, enfants, les entouraient; j'entendais le murmure compagne n'est plus, mais le ciel m'accordera la
ou quelques branches darbriss"au qu'elle y lais- confus de la joie: je voyais entre les arbres les force le supporter courageusement la vie; il m.
sait tomber en passalht; je suis seul: il n'y a couleurs brillantes le leurs vêtements, et ce l'accordera,je l'espère, car je le prie dans la sin-
plus ni mouvement ni vie autour de moi, et le groupe entier semblait environné d'un nuage de cérité de mon cœur.
sentiier qui conduisait à son bosquet favori dis- bonheur. Je ne pus supporter ce spectacle; les
parait dejà sous l'herbe. Sans paraitre s'occuper tourments de l'enfuir étaient entrés dans mon LE MILITAIitE.

le moi, elle veillait sans cesse à ce qui pouvait cour: je idétournai mes regards : et je me préci-
me faire Plaisir. Lorsque. je rentrais dans mea pitai dans ma cellule. Dieu! qu'elle me parut Quel âge avait votre soeur lorsque vous la per-
chambre, j'étais quelquefois surpris d'y trouver déserte sombre, effroyable !'<C'est donc ici, me dites ?
des vases le fleurs nouvelles, ou quelque beau dis-je, 4'ue ma demeure est fixée pour toujours; LE LÉPREUX.
fruit qu'elle avait soigné elle-même. Je n'osais c'est donc ici où, trainant une vie déplorable,
pas lui rendre les mêmes services, et je l'avais j'attendrai la fin tardive de mes jours! L'Éternel Elle avait à peine vingt-cinq ans; mais ses
imime piée de ne jamais entrer dans ma a répandu le bonheni', il l'a répandu à torrents sonffrances la tfaisaient paraitre plus âgée. Mil-
chambre : mais qui peut met'tre les bornes à l'af- sur tout ce qui respire ; et moi, moi seul! sans gré la maladie qui l'a enlevée, et (lui avait altér.'
ection d'ime soeur? Un soul trait pourra vou aide, sans amis, sans compagne!... Quelle ses traits, ell> eût êt' belle encore sans une

donner une idée de sa tendresse pour moi. Je affreuse destinée!" paleur effrayante qui la déparait : c'était l'image
marchais une nuit à grands pas dans ma cellule, Plein le ces tristes pensées, j'oubliai qu'il est de la mort vivante, et je ne pouvais la voir sans
tourmente île douleurs alfreuses. Au milieu de un être consolateur, je m'oubliai moi-même. gémir.
la nuit, m'étant assis un instant pour me reposer, , Pourquoi, me disais-je, la lumière me fu'ellej'entends un bruit léger à l'entréele e ma accordee Pourquoi sanature nest-elle injuste LE MILITAIRE.
chambre. J'approche,je prête l'oreille: jugez d-et marâtre que pour moi? Semblable à l'enfant Vous l'avez perdue bien jeune.mon étonnement I c'était nia sour lui priait d"shrité, j'ai sous les yeux le riche patrimoine
Dieu entiehorssure-lee d o Elle de la famille humaine, et le ciel avare m'en refuse EE LEPREUx.
avait entendu mes plaite. Sa tendres;se lui m part. Non, non, m'écriai-je enfin dans un Sa complexion P fail et dlicate le pouvait ré-

avaêtfitc re à e le ber; se r ae accès de rage, il n'est point le bonheur pour toi sister à ta.'t de maux réunis: depuis quelquevenait Pour être à portée de me secourir au sur la terre ; meurs, infortuné, meurs! Assez temps, je m'apercevais que sa perte était inevi-
besoin. Je l'entendis qui recitait à voixgobasse le longtemps tu as souillé la terre par ta présence; table, et tel était son triste sort, (lue j'etais forcé

mieee eèentl t pre, puisse-t-elle t'engloutir vivant et ne laisser le la désirer. En la voyant languir et se détruire
et, sans l'interrompre, j'> suivis mentalement ses aucune trace de ton odieuse existence!'" Ma chaque jour, j'observais avec une joie funesteparoles. Mes yeux étaient pleins die larmes: qui fuîreur insensée s'augmentant par degrés, le désir s'approcher la fin de ses souffrances. 1)jà, depuisn'eût été touché d'unie telle alfectionI ? Lorsqueje le me letruire s'empairsra de moi et fixa toutes un mois, sa faiblesse était augmentée: de fré-crus que sa prière était terminée: "Adieu, nia ries pensées. Je conçus enlin la résolution d'in- quents évanouissements menaçaient sa viesSeur, lui dis-je à voix basse, adieu, retire-toi, le cendier mra retraite, et de m'y laisser consumer d'heure en heure. Uii jour (c'était vers le com-ine s,:ns un peu mieux; qui Dieu te bénisse et te avec tout ce qui aurait pu laisser quelque souve- imiencement d'aoù). je la vis si abattue, que jeeccompense dc ta pitié!" Elle se retira en silence, nir de moi. Agité, furieux, je sortis d(ans la cam- ne voulus pas la quitter; elle était dans un faim-et sans doute sa prière l'ut exaucée, car je dormis pine; j'errai quelque temps dtans l'ombre autour teuil, mne pouvant plus supporter !e lit depuisenliimuelqîues heures LAun sommeil ranquille. dmon habitation : dles hurlements involontaires quelques jours. Je m'assis moi-mêmie auprès

C b o d vo arare re esortaient de ma poitime oppressée, et m'effrayaient d'elle, et, dans l'obscurité la plus profonde, nousCombien ont d vous paraitre tristes les pre- moi-même dans le silence mde la nuit. Je rentrai eûmens ensemble notre dermier entretien. Mesier's jours qui suivirent la mort de cette sour plein de rage dans mua demeure, ci criant: larms ne pouvaient se tarir; un cruel pressenti-chérie ! " Malheuir à toi, Lépreux! malheur à toi !" Et ment m'agitait. " Pourquoi pleures-tu, me disait-LE LÉPREUX. comme si tout avait dû contribuer à ma perte, elle, pourquoi t'ailliger ainsi? Je rie te quitteraiJe fus longtemps dans une espèce le stapeur j'entendis l'écho qui, du milieu <les ruines du pas en mourant, et j' serai présente dans tes ai-qui m'ôtait la faculté de sentir toute l'étendue de château le Biamafaîn, répéta distinctement : goisses."
mon infortune ; lorsque enfin j' revins n moi, et "Malheur à toi !" Je m'arrêtai, saisi d'horreur, Quelques instants après, elle me témoigna le
que je fuis à même de juger de ma situation, ma sur la porte de la tour, et l'écho faible de la mon- désir d'tre transporte hors deala tour, et de fauireraison fut préte à m'abandonner. Cette époque Lagne répéta longtemps après: " Ilaillieur à toi!!" ses prières dans soni bosqut le noisetiers: c'est
sera toujours doubement triste pour' mo, ele le pris une lamp.., et, resolu de mettre le feu à là qu'elle passait la plus grande partie le la belleme rappell) le plus grand des malheurs, et le mon habitation, je descendis dans la chambre la saison. -Jle veux, disait.elle, mourir en regar-
crim-' (ui faillit en étre lit suite. plus basse, emportant avec moi des sarments et diant le ciel." Je ne croyais cependant pas son

LE MiLiTAIRE'. des branches sèches. C'était la chambre qu'a- heure si proche. Je la pris dans mes bras pour
Un crime ! je ne huis vous en croire capable. vait habitee ma sour, et je n'y étais plus rentr l'enlever. 'Soutilieins-moi soulement, me dit-elle;LE 1mPoEux. depuis sa mort: son fauteuil était encore placé j'aurai peut-être encore la force de marcher." Je
Cela n'est que trop vrai, et en vous racontant comme lorsque j<' l'en avais retirée pour la der- la conduisis lentement jusque dans les noisetiers;

cette époque de ma vie j' sens trop que je perdrai nière fois; je sentis un frisson le crainte en je lui formai un coussin avec des feuilles sèches
beaucoup dains votre estime; mimais je ne veux pas voyant son voile et quelques parties le ses r'ète- qu'elle y avauit rassemblées elle-môme, et, l'ayant
me peindre meilleur que je ne suis, et vous mu ments épars dans la chambre ; les dernières couverte d'un voile, afin de la Préserver de l'iu-
plaindrez ieut-être en mime condamnant. Déjà, paroles qu'elle avait prononcées avant d'en sortir midité de la nuit, j> mie plaçai auprès d'elle ;
dans quelques accès de mélancolie, l'idée le se retracèrent à ma pensée: f ole ne t'abandon. mais elle diésira ôtre seule dans sa dernière médi-
quitter cette vie volontairement s'était présentée nerai pas un mourant, ine disait-elle; souviens- tation: je mn'oignai sans la perdre du vue. Je
à moi: cependant la crainte de Dieu me l'avait toi que je serai Prsente dans tes anigoisses." En voyais son voile s'élever de temps en temps, et
toujours fait repousser, lorsque la circonstance la posant la lampe sur la table, j'aperçus le cordon ses mains blanches se diriger vers le ciel. Comme
plus simple et la moinis faite en apparnce poum' de leam crox qu'elle portait à somn coun et qu'elle je me rapprochais lu bosquet, elle nie demanda
me troubler pensa me perdre pour l'éternité. -le aviit placée elle-mme entre deux feuillets de sa 'le l'eau: j'en apportai dans sa coupe; elle y
venais d'éprouver un autre chagrin. Depuis Bible. A cet aspect, jtn reciuai plein d'un saint trempa ses lèvres, mais elle ne put boire. 4Je
quelques aunées un petit chie s'était doîmón à effroi. La profondeur( de l'abimae où j'allais me sens ma fin, mue dit-elle, en uiétournant la tête, ma
nous: ma sour l'avait aimé, et je vous avoue que, précipiter se présenta tout à coul) à mes yeux soif sera bientôt étinchm'e pour toujours, Sou-
depuis qu'elle n'existait plus, ce Pauvre animal dessillés; je m'approchai en tremblant du livr tiens-moi, mon frère: aile ta sour à franchir ce
était une véritable consolation pour moi. sacré:'" Voilà, voilà, m'écriai-je, le secours passage désiré, mais terrible. Soutiens-moi, récite

Nous levions sans doute à sa laideur le choix qu'elle m'a promis!" Et, comme je retirais la la prière des agonisants." Ce furent les dernières
qîum'il avait fait de notre demeure pour son refuge. croix da livre, j'y trouvai un écrit cacheté, que paroles qu'elle m'adressa. J'appuyai sa tête
Il avait <té rebuté par tout le monde; mais il ma bonne, soeur y avait laissé pour moi. Mes contre mon sein ; j'e récitai la prière de's agonii-
était '-ico)re ui trésor pour la maison du Lépreux. larmes, reteiineSjusqu'alors par la douleur, s'é- sants: " Passe à l'éternité ! lui disais-jia, ma
Eni reconnaissance de la faveur q(ue Dieu nours chappirent en torrents : touis imes funestes Projets chère soeur, délivre-toi de la vie ; laisse cette dé-
avait accordée en nous donnant cet ami, ma sour s'évanouirent à l'instant. Je pressai longtemps pouille dans mes bras!!" Pendant trois heures
l'avait appelé Miracle ; et son nom, qui contras- cette lattre précieuse sur mon cour avant de je la soutins ainsi dans la dernière lutte de lit
tait avec sa laileur, ainsi que sa gaieté conti- Pouvoir la lire; et, mue jetant à genoux pourt im- nature; elle s'éteignit enlin doucement, et son
auelle, nous avauit souvent distraits le nos cht. plorer la miséricorde divine, je l'ouvris, et j'y lus âme se détacha sans offort de la terre.
grins. Malgré le soin que j'en avais, il s'échap- en sanglotant ces paroles qui seront éternllement Le Lépreux, à la lin de ce récit, couvrit soin
liait quelquefois, et je n'avais jamais pans> qui, gravées dans mon cour: " MoIn frère, je vais visage de ses mains; la douleur otait la voix ai
cela piût étre nuisible à personne. Cependant bientôt te quitter; niais je ne t'abandonnerai pats. voyageur. Après un instant de silence, le
quelques habitants de la ville s'en alarmèrent, et Du ciel, où j'espère ailer, je veillerai sur toi; je Lapreux se leva. " Étranger-, (lit-il, lorsque le
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chagrin ou le découragement s'approcheront de
vous, pensez au solitaire -le la cité d'Aoste : vous
ne lui aurez pas fait une visite inutile."

Ils s'acheminèrent ensemble vers la porte du
jardin. Lorsque le militaire. fut au moment de
sortir, il mit son gant à la main droite: " Vous
n'avez jamais serré la main de personne, dit-il au
Lépreux ; accordez-moi la faveur de serrer la
mienne: c'est celle d'un ami qui s'intéresse vive-
ment à votre sort." Le Lépreux recula de
quelques pas avec une sorte d'effroi, et, levant
les yeux et les mains au ciel : " Dieu de bonté,
s'écria-t-il, comble de tes bénédictions cet homme
compatissant !"

"Accordez-moi donc une autre grâce, reprit le
voyagtur. Je vais partir: nous ne nous reverrons Le Quart d'Heure ourieupeut-être pas de bien longtemps: ne pourrions-
nous pas, avec les précautions nécessaires, nous
écrire quelquefois? une semblable relation pour-
rait vous distraire, et me ferait un grand plaisirà moi-même." Le Lépreux réfléchit quelque E\
temps. - Pourquoi, dit-il enfin, chercherais-je àEIf
me faire illusion? Je ne (lois avoir d'autre
société que moi-méme, l'autre ami que Iiu(; 1B4 I.s j IllE L';\\Nl
nous nous reverrons en lui. Adieu, généreux
étranger, soyez heureux... Adieu, pour tou-
jours!" Le voyageur sortit. Le Lépreux ferma PA R
la porte et en poussa les verrous.

M. L'A:lU* . \k T .*4'l.
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V EuIS t.(s'éLu t 'lctacîté îe ilîuipou r -Ahtt fiites Mni,iîu, cci ml ittr':s':ti'.
mieux aimer leindsou erai? ie ns,n.i coue. Imniîutr t, îî:î iritali pîtîl
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.rancor$ponsGuilleià iifair:un le 2 mai 187j-Ltaisio fiut le'lttim :; ce: l.I: lîr, c'sL
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Jésus-Christ, Dieu et homme tout ensemble. C'est Mon ami, lui répondit le bon pasteur, en peu
lui qui est le Messie promis à vos pères. Toutes de temps on peut vivre beaucoup, on peut vivreles P>rop'hète's l'ont annoncé. ILe prophète Daniel assez pour préparer les années éternelles. Main-
a indiqué le jour et l'he-ure, pour ainsi dire, de sa tenant, reposez-vous, je viendrai vous revoir.
mort, 490 ans à l'avance. Le patriarche Jacob, -Oi! oui, M. le curé, à bientôt n'est-ce pas?
sur son lit de mort a été admirable de précision. -Oui, mon ami, à bientôt.
9coutez ses paroles: Le sceptre ne sera point Le malade ôta ses habits le noce qu'il venait
ôtî' le Judas, ni la principaute de sa race,jusqu'à de revêtir pour la dernière fois, puis il regagna
ce que vienne celui qui doit être envoyé, et il sera i sa couche qu'il ne devait plus quitter. Le lre.
l'attente, le désiré des nations. Le sceptre étant .mier gain le lheureux néophyte, gain immense, PRÆLECTIONIBUS PUBLICIS ACCOMMODATUMsorti des mains de .luda et de ses descendants le fut d'être délivré des souffrances morales; il n'en
doui". sur la venue <lu Messie n'est plus permis, fut pas de môme des souffrances physiques. La ET IN TOMOS TRES DIS'RIBUTUM

Isaie a prédit toutes les circonstances de la maladie faisait des pirogrès rapides et la mort
Passion de Notre-Seigneur Jésus.Christ: on le s'approchait.
prendrait plutôt pour un Evangéliste que pour M. le curé ne lardat pas à s'en apercevoir, etun P>rophète: et le livre du prophète Isaïe fait prépara doucement son cher malade à la réception
partioede l'Ancien Testament. des derniers sacrements. Le malade les reçut

-Mais, Monsieur, tout.cela me parait très-clair, avec calme. Ilien ne fut omis ; Avec l'Extréme-. HEN RICI G. W OUTERS
je le comprends, et alors je vous demanderai ce Onction, il eut la consolation de recevoir le Saint-
qui mi reste à faire. Viatique, et l'indulgence de la bonne mort. 3 voltumes in-S...................... ... ...... .... .................. Prix franco $3.75

-D:mainnd'r le baptême qui lave l'homme lu Avant de le luitter, M. le curé lui donna encore
péché originel en vertu de la parole de Notre- quelques-unes de ces paroles qui demeurent dans
Seigneur Jésus-Christ, (lu Messie, qui a (lit à ses les âmes qui les ont acceptées, et qui les aident à
îpôr",s: Allez, enseigi'z tontes les nations et accomplirt' iaîs le temps, l'oeuvre (lui prépare la k e I mt n
baptiez-les. Celui nui croira, et qui sera baptisé, bienheureuse m 'uterpist , ' re Cours Com plet d'Instruction Chrétienne
sera sauvé. A prés ces heures d'incomparables consolations,

-Eh bien: Monsieur, je me mets sous votre l'enfant d'Israël, ou plutôt l'heureux néophyte, ouprotection ; ce que vous me direz de faire, je le quitta cette vallée de larmes pour entrer dans la
ferai. meilleure des patries, nous en avons la douce

-Dieu bénira votre résolution. Pour moi, je espérance. EXPOSITION ET PREUVES DE LA DOCTRINE CHRÉTIENNE
vais avertir le vénérable curé dle Saint-Sulpice, Pour se rendre un compte exact île la bonne
M. Hamlon. Il sait votre situation, il sait vos volonté de ce bienheureux neophyte, il faudrait PArt
douleurs et % prend la plus vive part. Demain, connaltre tous les préjugés qu'il eut à combattre,
je l'espère, il viendra vuus voir et vous vous en- toutes les uifficultés qu'il eut à vaincre. Tout
tendrez très-bien. <tait à faire et c'est au mili"u les angoisses d'une M. L'ABBÉ L. P. MAROTTE, V. G.

-Que Dieu vous rende, Monsieur, le bien que prochaine agonie, que la grâci' le Dieu s'est pré-
vous me faites. sentée à son âme. Il était libre de l'accepter, 1 volume in-8............................ ........................ Prix franco, $1.oo

-Dieu t a dejà fait en me rendant témoin le mais aussi de la refuser, le la repousser: l'instant
la joie (lue vous éprouvez au milieu de vos souf- était suprme !...-ll accepta la grâce et en quel-
frances. Il faut maintenantvous reposer,je vous ques jours, en quelques jours seulement, il se
reverrai bientôt. pénétra des'principales vérités de la doctrine ca- 9

-oh ! oui, Monsieur, à bientôt. tholique et se mit à même de recevoir, malgré Cours d'i structions fam ilièresLe jour même le vénérable curé de Saint- les prejugés de sa naissance, tous les sacrementsC
Sulpice fut averti qu'un pauvre juif se mourait et qu'ordinairement uni chrétien peut recevoir: L-
qu'il était tout disposé à entrer dans l'Église. baptême, la sainte Eucharistii', le sacrement le SUR

-Eh bien ! il faut le préparer, répondit le mariage, puis la pénitence pour réparer les fautes
ligne pasteur, et m'avertir aussitôt qu'il en sera de la fragilité humaine, et enlin l'extrême onction. Les rincipaux évènements de lanciel testament et sur

temps. Heureux ceux qui savent ainsi répondre à l'ap-L p p
-Aussitôt qu'il en sera temps, M. le curé ? pel de Dieu en entrant dans la voie qui seule l'abrégé des vérités de la foi et de la morale

mais il est plus que temps, nous ne comptons plus peiut conduire au souverain bien, au vrai bon-
que par jours. Le malade a toute sa raison, heur.
mais la malailie fait d'affreux ravages: la mort Dans l monde, dans celui lui suit la voie PAR M. L'ABBÉ BONNARDEL
approche à grands pas. large, il peut bien y avoir des apparences de bon-

- Oh! alors, j'irai aujourd'hui même. heur, -les jours qui paraissenIt heureux, mais ces
M. le curé y alla ce même jour et trouva le jourssont courts et ils aboutissent inévitablement 8 volumes in-1 2.............. ...... .............. ...... ........... Prix franco, $3.oo

pauvre moribond si bien disposé, qu'il décida que au terme fatal, à la tombe! Que reste-t-il alors
le baptême aurait lieu sous tpeu, et il le fallait, le de ces jours ?.. la désolation et la douleur 1...et
temps manquait : d'ailleurs le ma laite avait com- ce, pour toujours...à moins d'un miracle le grâce.
pris les primcipales vente du christianisme, et il Mais pour les pauvres, pour les bons pauvres,
avait en plus cette bonne volonté qui rend tout pour ceux à lui il a été donné de traverser ce lieu
possible. d'exil sans joie aucune, ait milieu de toutes lesEr

Le jour fut fixé au surlendemain. Notre ma- soultrances, de toutes les privations. et sans lais-
lade entendait en faire un beau jour. Marié à ser échapper une plainte, un murmure, quelle DANS SES RAPPORTS El' SES HARMONIES AVEC LA RELIGIONl'état civil seulement, il était convenu <tue le ma. joie et quel bonheur ne pteuvent-ils pas espére?
riage religieux suivrait immédiatement le bap- Oui, cette terre avec toutes ses misères, toutes
téme. ' ses tribulations, n'est pour eux qu'un marchepied PAR

-Le jour venu, notre cher néophyte rassembla qui les aide à atteindre les régions élevées, la pa-
ses forces pour se lever alin de recevoir le bab- trie des justes, des bienheureux, et tout en gravi-.
tême hors dte son lit et pour ainsi dire debout. Il tant sur cette terre quelques courts instants, ces M. LBBE SAUVETERRE
fit une belle toilette, toilette de cérémonie: l'habit instants lussent-ils par leur succession former
noir, la cravaie blanche, rien n'y manquait.-Une un siècle, ils ne lui appartiennent pas, à cette
dame polonaise qui l'avait souvent visité dans sa terre. En vrais soldats de la foi, ces vaillants t volume m-8 Prix franco $1.5o
maladie, fut sa marraine. Un d ses compatriotes athlètes parcourent leur carrière en soutenant
s'était proposé pour être le parrain.-Emmanue! jusqu'au dernier jour les luttes ; et par un juste - .
fut à lhonneur et servit dle témoin pour le mariage retour de Celui qui ne se laisse jamais vaincre en
religieux. gnérosité, au milieu des épreuves inhérentes à la

M. le curé arriva à l'heure convenue. Il alla vie de lÉglise militante, ils éprouvent, par les
droit au hit et fut effrayé dle le trouver vide; il eut joies de l'âme, un avant-goût il-s joies que Dieu M DTA TION S DE BEUVELET
un instant d'angoisse, mais on le rassura de suite destine à ses élus at sein de l'Église triomphante.
en lui présentant le cher néophyte; il ne l'avait: Si les âmes timorées craignaient dle nous voir
pas rezonne, ne s'attendant pas à le trouver hors trop donner aux pauvres le la sainte Église, nous PUBLÉES PAR DES
de son lit. Il le félicita, tout en regrettant qu'il 1<leur dirions : Rassurez-vous, rassurez-vous;
ait pris cette peine. nous ne saurions trop dire, alorsquenous parlons PRÊTRES DE L'IMM ACULAE CONCEPTION DE SAINT-DIZIER-Après les questions d'usage auxquelles le des bons pauvres, nous en avons pour garant la
néophyte répondit avec la plus grante lucidité, parole du divin Maitre lui-mme...Cette parole,
M. le curé, inspiré par la circonstance, donna, en même temps qu'elle révèle encore au monde 3 forts volmes in-12r............................................. . ... ....... 'rix franco, $2.30
dans une courte allocution, quelques bonnes pa. le prix de toutes les misères humaines, lui révèle
roles <ent il avait le secret, puis il conféra le encore le prix dl8 la pauvreté, en laissant à ceux
baptême à l'heureux enfant d'Israël qui était loin qui savent dignement la porter, en leur laissant,
de s'attendre, quelques jours avant à ce suprême avec une immense eonsolation ici-bas, la plus
bonheur. Après le baptéme, il.ruçut la sainte douce des espérances, celle Id jouir de la béatitude
communion, puis le sacrement de mariage. éternelle qui leur a été promise par ces paroles *

Après ces belles et si touchantes cérémonies, lui ont enfanté des milliers de saints: Bientieu-BN
notre nouveau chrétien exprima un désir qui par- reux les pauvres, le royaume des cieux leur ap-
tait ru cour: C'est maintenant que js voudrais partient.1MONTREAL
vivre pour amer le bon Dieu ! 1664, RUE IWTRE-DÂME, 1O T IA
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